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Version 1 : Un chef résolu : Vercingétorix
Par un raisonnement semblable, Vercingétorix, fils de Celtillius, un jeune Arverne très puissant, dont le père avait maintenu l’hégémonie sur la Gaulle toute entière et avait été tué par ses compatriotes car il convoitait la couronne, convoque ses clients et les échauffe sans peine. Lorsqu’on prend connaissance de son dessein, on court aux armes. Son oncle Gobannition, et les chefs restants, qui n’étaient point d’avis de tenter pareille entreprise, le bannissent hors de la ville de Gergovie ; il ne renonce pas pour autant, et ainsi, il enrôle dans les champs des nécessiteux et des vagabonds. Une fois cette troupe réunie, il parvient à rallier n’importe lesquels de ses compatriotes à sa cause ; il les exhorte afin qu’ils prennent les armes pour une liberté commune ; et après avoir réuni de grandes forces militaires, il chasse ses adversaires de la ville, lesquels l’avaient lui-même auparavant chassé. On le proclame roi. Il envoie à chaque peuple des ambassades. Il leur est demandé de rester 
fidèles. Bientôt, tous lui confèrent le pouvoir suprême. Une fois qu’il s’est vu donné les pleins pouvoirs, il exige de tous les peuples des otages. A la plus grande attention, il ajoute une sévérité extrême au commandement ; par un grand nombre de châtiments, il rallie ceux qui hésitent. En effet, pour un grave délit commis, il fait périr par le feu et même par toutes sortes d’instruments de torture ; pour un délit plus léger, ce sont les oreilles coupées ou un œil crevé qu’il les renvoie chez lui, afin qu’ils servent d’exemples et qu’ils persuadent les autres par la sévérité de la peine.
